
VENDREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (4, 26-34) 

En ce temps-là, Jésus disait  aux foules : « Il en est du règne de Dieu comme d’un homme 

qui jette en terre la semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe 

et grandit, il ne sait comment. D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, 

enfin du blé plein l’épi. Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, puisque le temps de 

la moisson est arrivé. » 

Il disait encore : « À quoi allons-nous comparer le règne de Dieu ? Par quelle parabole 

pouvons-nous le représenter ? Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en 

terre, elle est la plus petite de toutes les semences. Mais quand on l’a semée, elle grandit 

et dépasse toutes les plantes potagères ; et elle étend de longues branches, si bien que les 

oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. » 

Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole, dans la mesure 

où ils étaient capables de l’entendre. Il ne leur disait rien sans parabole, mais il expliquait 

tout à ses disciples en particulier. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Le cultivateur sait que le blé jeté en terre à l’automne va 
développer son germe sous la neige et le gel dans 
l’enfouissement total. 
Tout est dans la vitalité de la semence. L e germe est une 
puissance concentrée, formidable, invincible, mê me cachée et 
fragile apparemment. Dès qu’une graine a été jetée en terre, 
elle commence, dans le secret, une série de merveille s. La 
suite ne dépend donc pas du cultivateur. 
Pour Jésus, le royaume de Dieu est comme une semence 
vivante. Semé dans une âme, semé dans le monde, il grandit 
d’une lente, mais continue croissance. Même inaperçue, même 
non-vérifiable encore, la vie progresse et n’abdique jamais.  
Que veux-tu me dire, Seigneur, à moi aujourd’hui, à travers 
ces mots d’espérance? Quelle invitation me fais -tu? 
 
 


